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malgrd cela, olles guerissent lentemcnt,

i'Oinmc le font les brfilures produites par
des caustiqucs cliimiques.

Lorsquc la decharge electrique a etc

si violcnte qu'cllo a entraind la mort
immediate da snjet touchd par la foudre,
on observe parfois uii phdnombne curieux:
les foudroyes rcstent pendant des heures

dans la position on ils out etd surpris.
On a vu des vaches foudroydes sur les

alpages, et qui, bien que mortes, tenaient

sur leurs jambcs et paraissaient encore
brouter. Temoin aussi le cas de ces mois-

sonneurs rdfugids sous une haie pendant
un orage, et qui furent tues: 1'un, assis,

tenait encore une pincde de tabac; l'autre
donnait a manger a un jeune chien, une
main dtant sur la tete de l'animal, l'autre
tenant le morceau do [lain. Iis restercnt
dans cette position pendant 3 a 4 heures.

Les observations d'individus tues sur
le sibge de leur char et continuant ä tenir
les renes du eheval jusqu'a l'deuric, ne

sont pas rares. On cite encore le cas de

cet homme foudroye, alors qu'il dtait il
eheval, et qui est rcstd en seile pendant

que sa nionture regagnait son domicile.
II s'agit Iii de phdnomtmes dus ä la

rigidite cadavdrique, rigidite qui, — en

cas de fulguration, — pent surveuir ins-
tantandment, et maintenir ceux (pii out
ete frappes par la foudre dans la position
meine qu'ils occupaient auparavant.

— Quelle conduitc faudra-t-il tenir en
face d'un foudroye en etat — peut-etre

- dc mort apparente?
La pratique de la respiration artifieielle

sera le soul procede vraiment utile. Des

que la respiration sera retablie, on cher-
chera a activer la circulation du sang

par des frictions et des enveloppcments
chauds; on donncra des stimulants; cafd

noir, thd, etc., Les brfilures seront pansees

par les proeddds habitucls, et les malades

devront etrc transportds avec tons les

managements possibles.

Hygiene du malade

Nous extrayons les pages suivautes du

manucl que Madame Monneron - Tissot
vient de faire paraitre, et dont nous ne

sauriotis trop recommandcr l'acquisition a

toutes les personnes qui ddsirent soulager
les malades.T)

Le lit du malade

Neuf fois sur dix, un etat fidvreux
provient d'un lit mal fait ou mal agence.
Pour le malade, le lit le meilleur est un

lit de for, ni trop haut, ni trop large,

') M01' Monneroa-Tissot: L'hygiene du malade.
chez Payot & C". ä Lausanne. Relie toile souple,
fr. 1. 50; par vingt exemplaires, fr. 1. —.

afin d'en permettre l'accbs au medecin et
ä la garde.

Pour la meine raison, il doit etrc libre
de trois cötes. La tete sera placde contre
le nmr et regardera l'interieur de la cham-

bre. Tachez ipie la lumiere arrive par le

cote; si vous etes obligd de 1'avoir en

face du lit, attenuez-la par un paravent.

Si cela est possible, ayez pour votre
malade un lit pour le jour et un second

pour la nuit, ce qui lui preparera de meil-
leures nuits.

•Si la maladie est chronique, ou doit
durer longtemps, vous organiserez deux

chambres afin de pouvoir faire changer
d'air au malade. Mettez le lit dans la
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partie la plus eclairee de la chambrc,
afin qu'il puisse aperccvoir quelque chose

par la fenetre.
Le lit coniprcnd: tine toile mdtallique

on tut sommier, uu matelas. des oreillers,
des draps et des couvcrtures. La toile a

mailles anglaises est le mcilleur de tons
les sommiers: il ne se creuse pas, et uu
mdcanisme perm et de le tendre a volonte.
C'cst aussi le plus propre et le plus aere.
On a des matelas en crin, en crin ct
Line, en laine, a eau et a air. Ceux de

bon crin avec une ldghre couclie de laine
dessus et dessous sont les plus agrdables;
il les faut serres, bien piques et plats.
Evitez les niatelas bombds qui penclient
a la tetc et aux picds. Failes-les faire
e.racten/cnt do la longueur et de la lar-

gcur du lit. II en existe de cloisonnes,
e'est-ii-dire divises en trois parties inter-
changeables. Les nmtelas en caoutchouc
sont employes dans les longues maladies,

pour eviter les effets de la compression
sur certains points du corps (doulcurs,
excoriations). Us doivent etre remplis d'eau

a la temperature du corps et se main-
tiennent assez longtemps a une chaleur
sensiblement egale; ils servent aussi il

rdchauffcr le malade. Iis sont delicats et

vous dove/, prendre des precautions pour
ne pas les dechirer, la plus petite fissure

pouvnnt doimcr lieu a une rupture, chose

rare si on est soigncux. Gardez-vous de

poser une boule d'eau bouillante sur un
matelas de caoutchouc: cela pourrait oc-
casionner des fissures.

Les coussins a air, les torches ä air,
on celles faites en son, en millet et en

ouate sont trhs utiles. Xe mettez pas de

rideaux au lit, pas meine comrae orne-

ment; pas de couverture de laine sur le

matelas, cela retient l'humidite.
L'appareil appeld Bonnet, destine aux

immobilises, a un trou qui permet l'in-
troduction d'uu vase de unit ä demeure.

Ayez des draps assez grands pour pcr-
mettre de les engager sous le matelas, et

de les retourner beaucoup sous la

couverture. Les draps en fil sont plus agrea-
bles pour les fievreux que ceux de coton;
ces derniers sont cependant recommandes

comme etant plus chauds pour les rhu-
matisants. Choisissez des draps pas trop
neufs et pas trop fins; les neufs sont
raides et les fins se chiffonnent. Les draps
grossiers sont dur-s ä la peau.

Les couvcrtures de laine blanche doivent
etre Idgeres et chaudes ct assez grandes

pour etre bien retenues au bas et aux cotes
du lit. Les couvertures lourdes oppresscnt
le malade et lui eiiLvcnt le sommeil.

Un couvre-pieds en effilures de soic, et
s'il le faut un ödredon löger, completeront
le lit avec le traversin et les oreillers.
Les rouleaux fraugais font mal a la nuque.
Ayez des oreillers et des coussins de

diverses grandeurs, en plume et en crin,
carrds, longs et meine ronds.

I'our bien faire 1111 lit, dtendcz le drap
de dessus aussi bien qu'unc nappe, ct en-

gagez-le sous le matelas. Si cela est ne-© ©

cessaire, posez dessus une toile
impermeable bien lisse et une alhze (drap plie).
Celle-ci engagde sous les oreillers et sous

le matelas est rctcnue au bord de cclui-
ci par de grosses dpingles de nourrice.
Kenouvelez souvent l'alhze ct veillcz il

ce qu'elle n'ait pas de plis. Les oreillers,

apres avoir ete bien battus, seront poses
revetus de leurs housscs, les boutons en

haut en dessous. Le drap de dessus sera

retourne fortcment sur la couverture, celle-
ci sera engagee ä plat sous le matelas

aprhs les draps. Enfin, le couvre-pieds et
l'ödredou. Faute d'alezc, on peut poser
sur le matelas des jouruaux imbriquds.

Mciniere cle changer an lit
Une toile impermeable et une aleze propre

avaut ete preparees et roulöes lache-
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mcnt, 1'une des infirmieres placec du cote
le plus commode poussera la toile
impermeable et l'alhze sale de l'autre cote du

lit, passcra ses mains sous le malade pour
aller chercher, attirer et dtendre les toiles

que sa camarade aura avancees. Parfois
le role de la seconde aide eonsistc a,

aider le malade a se soulevcr, pour (pie le

lit soit uni et ue fasse pas de plis qui
pourraient causer des ecorcluires. S'il n'v

a pas de toile impermeable, ou pent aussi

lier les deux alezes avec des dpingles
doubles et tirer le tout en une fois.

Cham/emeu t de drops

Lc changcment du drap de dessous,

sans sortir le malade de son lit et sans
le faire souffrir, est l'opdration la plus
difficile do toutes celles qui out pour
objet de faire le lit; mais ce cliangement
pout toujours etre effectud, si on y ap-
porte le temps et les soins necessaires.

Pour cela, il faut etre aidee par une ou
deux personnes.

Vous roulerez lachement le drap propre,

ne laissant ddroulde que juste la

longueur ndcessaire pour couvrir le traversin.
Puis vous ddtacberez le drap sale du cote
de la tete du lit et l'enroulercz sous le

malade jusqu'ä ce que le traversin soit
ddcouvcrt. Alors vous prendrez le drap

propre en meme temps que vous cnroulerez
le drap sale. Avec uu pen de pratique,
une bonne infirmidrc parvicndra a faire
cctte petite operation sans difficnltd. Dans

beaucoup de cas, le malade sera capable
de se soulever lui-memc suffisamment pour
laisser passer les deux draps. Sinon, les

personnes qui aideront passeront leurs
mains sous le si&ge et le souldveront au-
tant qu'il en sera besoin. S'il s'agissait
d'un cas d'amputation, 1'infirmidre prcn-
drait elle-meme le moignon pendant qu'on

passe lc drap sous le malade. Le drap
de dessus propre sera glisse sous le sale

et ce dernier cnleve. Pour faire mi lit
(levant servir il poser uu membre fracture,
surtout pour le membre iuferieur, mettez

sous lc matclas une 011 deux planches,

pour que le lit soit dur et plat. Pour

placer 1111 membre fracturd, mettez sur
une toile cirde un coussin trds dur
reconvert d'un linge. Pour les maladies de

l'abdomen, les appcndicites opdrdes ou on

etat de crise, vous mettrcz un coussin

l'ond sous les genoux. Parfois meme, vous
attacherez les jambes pour empecher les

mouvements.
Vous aurcz aussi des cerceaux pour

empecher le poids des couvertures sur un
membre cassd ou sur un pied goutteux.
Quelquefois meine, le cerceau prendra tout
le lit. Si vous n'en avez pas, des cartons,
des caisses ou un tabouret de bois vous
serviront il faire un abri pour le pied.
En hivcr, ou s'il y a frisson, vous chauf-
ferez toujours les lits avant d'y mettre

vos malades. Une bassinoirc, unc 011 deux

chaufferettes, des boules d'eau chaude 011

des briques serviront il cet usage.
Vous aurez soin que les draps soient

toujours mis en hiver devant le feu ou
le calorifere et en dtd au soleil avant de

vous en servir. A ce propos, je vous con-
scillerai de veiller vous - meme en tout
temps dans vos maisons a ce que le linge,
tout particuliercment les draps, ne soient

jamais rentres dans les armoircs sans avoir

passe au moins 24 heures il la chaleur
011 au soleil. Vous eviterez ainsi nombre

de malaises provenant de 1'humidite dans

les draps. Si vous avez deux lits, le second

sera mis au soleil; tons les deux doivent
etre souvent battus. Pour etre bien adrd, le

matelas doit former un pont sur le som-

mier; draps, couvertures, oreillcrs, etc.,

doivent etre mis a Pair, le soleil etant
incontestablement le meilleur desinfectant

ct le plus parfait tue-microbes.

Approchez toujours du lit oil est eouehd
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votre malade, doucemcnt ot sans lc pous-
scr en passant, ne lc heurtcz jamais, c'est
tr&s penible pour le malade.

Pendant que von» changez eelui-ci, il

faut, pour sa tranquillite, ne pas depenser
entre aides des paroles inutiles, les

instructions et les explications devant avoir
etc donnees prealablement.

- —

Carte de legitimation des samaritains

Nous reccvons de AI. Alonbaron, aneien

president de la Socidtd des samaritains
de la Chaux-de-Fonds, unc reponse it la

communication que nous avons publice
dans notre journal au sujet du retrait
dventuel dc la carte de legitimation it un
samaritain '). Ccttc eorrespondance est trop
longue pour que nous puissions la douner

tn extenso. Asous ne voudrions pas, cepen-
dant, la passer sous silence, et nous pen-
sons devoir en extraire les points suivants:

«. J'estimc — dit en substance AI. Mon-
baron — que le titre de samaritain ne
doit etre porte que par uu membre actif
d'une socidte de samaritains, et qu'il ne
doit pas etre donnd a tons les eleves ayant
suivi un cours do pansements et it la suite
de l'examen final qu'ils ont subi avec
succes. Aux dleves d'un cours, il faudrait
remettre unc ' mention (de format plus
grand que la carte de legitimation actuel-
lement en usage), dans le genre de Celles

qui sont donnees apr&s un cours de mo-
niteurs. Cette mention trouverait mieux
sa place dans la chambre de l'dlbve que
dans sa poche.

Du moment que la carte de legitimation
actuellement deiivrte autorise le porteur
it entrcr comme membre actif dans toute
societe dc samaritains, meine apres plu-
sieurs anndes, ot puisque nous voudrions

qu'il ne puisse plus en etre ainsi, nous

proposons la modification suivante:

') Voir Croix-liougc siiissc, 1910. n" 1. pager. 14

et suivante.-.

1° Les certificats remis it Tissue d'un

cours de samaritains, on d'un cours de

soins aux malades, sont des «Mentions»,
mais nous rdscrvons

2° les cartes de legitimation aux seuls

samaritains et samaritaines, membres actifs
d'une section.

L'asscmblde des deleguds de l'Alliance
des samaritains suisses, a ddcidd, le 9 juin
1907 it Winterthour, qu'un samaritain ne

doit jamais faire plus (|iie de donner les

secours d'urgence it un malade on a un
blessd. que tout traitement ultdrieur lui
est formellement interdit. Cette meine
assemble a encore ddcidd que les

samaritains qui ne se seraient pas conforme
it cette clause, devront etre exclus dc leur
section. Cette decision lie toutes les

sections de l'Alliance, et celles-ci ont le

devoir d'expulser de leur sein tout samaritain

qui ne s'v conforme pas. Elles doivent
done prendre des mesures efficaces contre
les membres qui peuvent leur porter
prejudice, et empecher tout charlatanisme ')

') Nous lisons a ce -ujet, dans le rapport
annuel de la Societe des samaritains de B;tle (public

en mai 1910), que eette section a rave du
nombre de .-es membres toutes les personnes qui
n'ont pa.- suivi un cours depuis les 4 dcrniferes

annees, «car — dit ce rapport — nou- no pou-
vons considerer comme samaritaines on
samaritains des personnes qui n'ont pa- entretenu
depuis plusieur- annees leurs connaissances de

secourisme ». Et, de fait, les samaritains de Bale

ont rave plus do cent de leur.- membre.- actifs
(X. de la Red.).
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